Quelles plantes pour quels effets ?
Tout autour de nos habitations et jardin, on retrouve une multitude d’herbes qui peuvent servir à composer des purins, véritable solution miracle pour fertiliser le sol, repousser certains parasites ou bien limiter certaines maladies. Si ce n’est pas le cas, il est possible d’utiliser des plantes séchées ou en granulés, en vente dans les jardineries. Petit passage en revue des plantes conseillées pour réaliser des purins faits maison.
· Prêle : on la trouve, à la belle saison, dans les fossés, en lisière de bois ou bien dans des zones humides. Elle peut être considérée comme invasive dans les jardins. Le purin de prêle prévient de maladies cryptogamiques comme l’oïdium des courges, le mildiou des pommes de terre ou des tomates, la cloque du pêcher et la rouille du rosier. En pulvérisation, dilué à 10%. Dès présence de champignons, à pulvériser tous les 3 à 4 jours.
· Consoude : ses fleurs en forme de clochettes attirent les insectes pollinisateurs. On la trouve dans les jardins, les prairies ou les fossés à partir du printemps et elle peut être envahissante. Le purin de consoude favorise le développement des fruits, tubercules et fleurs. En pulvérisation, dilué à 5% et en arrosage, dilué à 10%, tous les 15 jours.
· Rhubarbe : les feuilles et les tiges se récoltent au printemps. Le purin de rhubarbe repousse les pucerons, les limaces, les escargots, la mouche de la carotte et la teigne du poireau.
· Pissenlit : son purin de feuilles et de racines stimule et favorise les défenses des arbres fruitiers. Il prévient aussi certaines maladies cryptogamiques comme la tavelure. Ce purin stimule aussi les défenses des arbres fruitiers. En pulvérisation, dilué à 5%.
· Ortie : les cueillir, non montées en graines, du printemps jusqu’aux premières gelées. 1 kg de feuilles fraîches pour 10 L d’eau de pluie, de préférence. Stimulant, le purin d’orties favorise leur croissance. En pulvérisation, dilué à 5% et en arrosage, dilué à 10%. A apporter toutes les 2 à 3 semaines.

